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lusi nous Uidions LtANGE VAIN, anciens etyens à su miler d'alla ires pubi-
plus ses actes nous inspirent dIL mépris. (les. Lutr tbsence, a iit, plets-6t re, p
AilleIyn, Dutord et Simard ont dans leur 'emal que.hi presenie d e Litér.ux ,
dernière lection, commis dus crimes que sealeurs. Si nu lieu de rester chz.eux,
tout le monde croyait te pouvoit u tru re- ces citoyens, qui dins lus assembléee; lril-
iouvelés. Jamais on n'aurait cru qu'un l ni p .rir abscucbc, venaient prnrer patet
homme pourrait s'avilir aui même point que int dle partis ut tnt de lqtes. Ce et
ces trois retnégas: il appartenait à L'ANGE u'en de ptea disute Ce n e
VAIN de les surpasser. Retranchez lu smtg q se réunissînt p discuter la causeqp commune ,que les véritables citoyens pdir-
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dans 'avant dernière lutte électorale, la
fraude, la violence, le parjure employés le
toutes les manières, ai moins, on nous avait
épargné le malheur de voir la reigion et

li Iluur le la 'jeunesse traînées dans la
boue -par d'etfriiités coquins. Aujourd'hui,
il est prouvé qu'Alleyn, Simard et Dtbord
sont des auges auprès de L'ANGE VAIN
et des misérables qiui 'entourent.
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Nous sommes heureux d'apprendre qu'il
s'est trouvé parmi les otmiciers de la Corpn-
ration, des iammes honntes qui, iyiflt
reçu, le la part (le. L'ANGE VAIN, Por-
ire de voter contre Josepl, envoyèreit pattre
son Ilonneur d'une manière à lui ôter togý
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